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· A Blamont, le 12 Janvier 172o.

Ma chére Mére ! -

# ma prédication de Dimanche paſſé,jevous aurois auſſi

# | envoyé celle de Dimanche prochain, ſi elle avoit été ache

$$2 vée : Mais comme le départ de cesgens a été un peu pré

"^ * cipité, elle n'eſt pas encore achevée; s'il y va des gens Di

manche ou lundi, je vous l'envoierai, s'il plaît au Seigneur. Dieu

nous faſſe ſeulement la grace d'en goûter & expérimenter un jour la

réalité; certes, je m'étonne fort ſouvent de l'aveuglement del'hom

me, d'avoir tant de belles choſes &'tant de choſes édifiantes écrites,

& de ne point ſe mettre en peine, s'il les a , & s'il les ſent dans ſon

cœur. On voit les marques auxquelles on peut connoître, fi on a

perdu Jéſus , on lit les moiens par leſquels on pourroit le retrouver,

& on entend ce qu'il fait dans le cœur de ceux qui l'ont retrouvé »

& tout cela demeure écrit; cela ne paſſe point juſques dans les cœurs

Pour les porter une fois efficacement à laiſſer produire dans eux la

| poſſeſſion heureuſe de ces divines vérités. Je vous prie, ma chére

Mére, travaillés à vous aſſûrer une fois de leur poſſeſſion, &deman

dés à Jéſus ſon Eſprit qui les ſéele dans vous, & qui vous en rende

réellement participante; cherchés Jéſus, cet aimable Sauveur , &

goûtés & ſentés ce qu'il fait dans les ames de ceux chés qui il habite.

Certes, il veut être cherché; mais cherché avec angoiſſe, avec un

cœur touché,avec perſévérance, avec larmes, & avec priéres arden

ºs, & pour que cela ſoit, il faut une fois bien voir nôtre pauvreté&

º0trevuide, & la néceſſité extrême où nous ſommes de ce doux léſus.

Que ce grand Dieu vous attire par les mouvemens de ſon eſprit à

† de tout vôtre cœur, de ne vous point flatter que vous

| layiésjuſquesàce que vous en goûtiés & en ſentiés les opérations &
· · les effets. Que le Seigneur vous conſerve , ma chére Mére , & vous

donne grace & for§ pour vous préparer à l'éternité ; Je ſuis,

Ma chére Mére ; -

Vôtre très - obéïſſant Fils

j. Frid, Nardin.
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Exord.

j. N. D. N. j, C. A.

Prédication§ le premier Dimanche après l'Epiphanie,

ur le 2. chap. Luc. X. 41. 52. -

| | | TExTE:

Luc : 2. X%. 4I - 52.

# 41. Or le Pére & la Mére de 5éſus alloient tous les ansà 57éruſalem à la Fête de

ques. . • •

x. 42. Et quand 5éſus eut atteint l'âge de douze ans, ſon Pére & ſa Mére étans

montés à 5éruſalem , ſelon la coûtume de la fête.

X. 43. Et s'en retournans après avoir accompli les jours de la fête, l'Enfant 5éſus

demeura dans 5éruſalem, & 5oſeph & ſa Mére ne s'en aperçûrent point.

· X. 44. Mais croyans qu'il étoit en la compagnie, marchérent une journée, puis ils le

cherchérent entre leurs parens, & ceux de leur connoiſſance.

X. 45. Et ne le trouvans point ils s'en retournérent à 5éruſalem , en le cherchant.

X. 46. Or il arriva que trois jours après, ils le trouvérent dans le temple, aſſis au

milieu des Dofteurs, les écoutant & les interrogeant.

# 47. Et tous ceux qui l'entendoient , s'étonnoient de ſa ſageſſe & de ſes ré

ponſes.

X. 48. Et quand ils le virent, ils enfurent étonnés,& ſa Mére lui dit : Mon Enfant,

pourquoi nous a tu ainſi fait ; voici ton Pére & Moi te chérchions, étans engrande

peine ? •

X. 49, Et il leur dit , pourquoi me cherchiés vous ? Ne ſaviés voupas qu'ilme faut

être occupé aux affaires de mon Pére ?

X. 5o. Mais ils n'entendirentpoint ce qu'il leur diſoit.

X. 5 I. Alors il deſcendit avec , & vint à Nazareth, & il leur étoit ſujet, & la

Mére de 5éſus conſervoit toutes ces paroles là dans ſon cœur.

X. 52. Et 5éſus s'avançoit en ſageſſe, & en ſtature, & en grace envers Dieu, dr

envers les hommes,

Mes bien aimés Auditeurs.

G)>SG) 'Eſt une grace infiniment précieuſe que Dieu veut rétablir ſon taber

$/©y2 nacle chés les hommes, & y reprendre ſon domicile; qu'il veut les

à $# faire ſes temples , & ſes habitacles, & qu'il veut habiter avec eux

$#$ & dans eux. Ils étoient par leur rebellion, & par leur péché deve

2 S2S2SM nus les receptacles & les repaires de tout eſprit immonde,un triſte

cloaque de toute impureté&le ſiége de la mort& detoutes ſortes de miſéres; ils

étoient vuides de Dieu & de ſa grace,de ſa lumiére,& de ſon Eſprit,& par conſé
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" | privés de la ſource & de la cauſe de tout ſolide bonheur. Mais Dieu par un effet " º

de ſes compaſſions, & parun amour incompréhenſible, veut les retirer de ce

funeſte état, les délivrer de ces ennemis qui les ont captivés; pour reprendre place

dans eux, & pour en faire ſa demeure éternellement, C'eſt une grace que les

hommes eſtimeroient† , s'ils avoient les yeux ouverts, & ils ne pour

roient pas aſſés reconnoître la gloire& la grandeurde ces offres que Dieu leur fait

de loger chés eux, ſi ſatan & le péché ne les avoient ſi fort aveuglés, & ne les

avoient rendusennemis de Dieu. C'eſt une choſe bien triſte ; on tient à ſi grand

honneur d'être viſité d'un Roi, ou de loger chés ſoi quelque Grand , ou quel
A que Prince du monde ; on s'empreſſe à lebien recevoir, & à lui donner des mar

" ques de ſon reſpect& de ſa ſoûmiſſion : Mais pour ce Dieu qui eſt le Monarque

ſouverain des Cieux& de la Terre, on n'eſt point touché de la grace qu'il veut

nous faire devenir chés nous , on ne s'empreſſe pas beaucoup à lui préparer une

place, où il prenne plaiſir d'habiter. En vérité, il me ſemble, que quand il n'y

auroit que ce mépris que les hommesfont de la grandeur & de la Majeſté de

Dieu,& que cette indifférence criminelle danslaquelle ils ſont à ſon égard; qu'il

n'y a pointde peines aſſés dures pourpunir une telle ingratitude. Mais que les

- hommes le ſachent ou non , il eſt pourtant vrai que c'eſt le véritable & le ſolide

- bonheur d'une ame immortelle, que de poſſéder& d'avoir une fois Dieu habi

tant dans elle , & que c'eſt une gloire à laquelle toutes les gloires du monde ne

ſont pas comparables, & qui mérite bien tous les ſoins dont une créature peut

être capable pour ſe la procurer. L'unique choſe que Dieu demande de l'homme

: | dans les offres qu'il lui fait de cette grace, c'eſt qu'il ſente & qu'il reconnoiſſe ſon

º | vuide; qu'il a perdu ſon Dieu, & qu'il ne l'a plus; qu'il commence à le chercher

& à ſoûpirer après ce bien perdu , & à déſirer ardemment d'en être remis dans

la poſſeſſion ; c'eſt qu'il imite l'exemple de Joſeph & de Marie de nôtre texte ;

qu'il ouvre une fois les yeux ſur ſon état , & que voyant comment il a perdu

†& ſon Dieu, il commence à le chercher, mais à le chercher juſques à ce qu'il

'aitretrouvé,& qu'il ſoit remis dans ſon union & dans ſa poſſeſſion. C'eſt ce que

nousdevons un peu examiner , & ſur quoi nous devons méditer pendant cette

actionàl'occaſion de nôtre Evangile, &voir

-i

Prop. la recherche ſincére que l'ame fait de Jéſus après qu'elle
' l'a perdu. Où l'on conſidére, Propoſ.

I. Comment l'ame perd Jéſus. Pračt.

• II. Comment elle le cherche.

III. Comment enfin elle le retrouve.

Une desplus grandes cauſes de l'extrémefroideuravec laquelle leshommes Tract.

s'occupent à chercher Dieu ; c'eſt qu'ils ne ſe laiſſent pas bien convaincre qu'ils

l'ont perdu;ils ne peuvent pas croire qu'ils ſoient ſi éloignés deDieu,ſi vuides de

lui& de ſa grace;ils croient qu'ils# dansſonunion& qu'ils le poſſédent;&dás

# Cette
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| cettecroyance ils ne #'empreſſent pas beaucoup à chercher & à ſe procurer ce

qu'ils ſe flatent d'avoir déjà ; c'eſt pourquoi ſi on veut une fois porter les hom

mes à chercher leur Dieu ſérieuſement, il eſt abſolument néceſſaire de les con

vaincre& de leur faire ſentir qu'ils l'ont perdu.Etpour tâcher d'y réuſſir,voions

- comment on perd Dieu , comment on perd Jéſus, & comment on s'éloigne de

lui. C'eſt ce que nous découvrons aſſés clairement dans l'exemple de Joſeph &

- I de Marie ; c'eſt pourquoi nous voulons tâcher de remarquer dans cet exemple

# · I. Que toutes les choſes extérieures, les meilleures, & les plus légitimes , &

§perd toute l'exactitude qu'on peut aporter à les obſerver, n'empêche pas qu'on ne

Jeſus perde Jéſus.C'eſt dans le tems que Joſeph & Marie venoient de s'acquiter des

-# devoirs que la Religion judaique impoſoit par le commandement de Dieu à

- tous ceux qui en faiſoient profeſſion ; c'eſt dans ce tems là qu'ils perdent leur

• • ' ' Enfant Jéſus. Ils avoient, dit le texte, accomplis les jours de la fête; ils avoient
· • · obſervé tout ce qui étoit ſelon la coûtume de la fête, & ilsl'avoient ſantifiée ſelon

le commandement & ſelon l'ordre de Dieu ; & ſans doute que cela ne pouvoit

être que loüable, parce qu'il étoit commandé de Dieu & conforme à ſa volonté;

cependant malgré cela ils ont le malheur de tomber dans une funeſte négligence,

qui leur fait perdre de veuë leur Enfant Jéſus.

I. Ce qui nous aprend que tous les cultes extérieurs quoique commandés de

†- Dieu &nonobſtant l'exactitude avec laquelle on s'y occupe ne ſont pas toûjours

§ unemarque qu'on poſſéde Jéſus,& une preuve certaine qu'on ne l'ait pas perdu

ne ſont pas Onpeut enrendant les cultes extérieurs,& en s'y occupantavec beaucoup de ſoin

une mar- & dezéle,demeurer pourtant dans la privation deJéſus & de ſa préſence. L'hom

†# me eſt ſi extérieur, ſi charnel, & ſi attaché à ſes ſens, qu'il ſe congratule ſécréte

† ment à ſoi-même, quand il s'eſt aquité des devoirs extérieurs de la Religion ;il

croit bien avoir ſatisfait à ſes obligations envers Dieu, & ſe flate que Dieu eſt

content de lui : Sur tout après les bonnes fêtes, pendant leſquelles on a été occu

pé à aller frequemment à l'Egliſe, on a fait ſes dévotions de priéres, de commu

nion, & d'autres choſes que la Religion preſcrit. Quand ces jours là ſont finis,

le cœur ſe laiſſe tomber dans un certain relâchement qui le porte à ſe r'ouvrir aux

créatures , à ſe r'abandonner à ſes penchans, & à ce qui peut lui faire du plaiſir;

Comment & ſurtout ſi c'eſt un cœur qui ſoit encore ſans converſion, & qui ne faſſe les de

†- voirs de la religion que par coûtume, par contrainte & par violence.Ah ! quand

§" ces jours de gêne pour lui ſont paſſés, avec quelle violence reprend-il ſon cours,

convertiſe & ſe laifſe-t-il r'aller à ſon premier train ? Il eſt comme un torrent qui a été re

trouve tenu pendant quelque tems par quelque digue. Quand on vient à rompre la di

† gue ou à lever la bonde qui le retenoit, il prend ſon cours avec bien plus de vio

§ lence & de bruit qu'auparavant. C'eſt véritablement ce qui arrive à un cœur non
ItS4 converti après que ſes jours de communion & de dévotions ſont paſſés, on voit

& l'expérience le juſtifie, qu'il eſt plus méchant, & plus violent dans ſes paſ

ſions qu'auparavant; les enfans de Dieu ne ſont pas horsdu danger de cette ten

tat1OI1 3
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tition; ils ſont en dangerd'être ſurpris par le relâchement après que les jours de

fêtes & de dévotions extérieures ſont paſſés; à moins qu'ils ne veillent , qu'ils

ne combatent, & qu'ils ne ſe tiennent plus ſoigneuſement ſur leurs gardes; parce

que c'eſt alors que l'ennemi redouble ſes efforts pour les refroidir , d'autant plus

qu'ils'y voit favoriſé par les diſpoſitions corrompuës du cœur ; c'eſt alors qu'ils

ſentiront, qu'après s'être occupés ſérieuſement à ſantifier les fêtes par une médi

tation de cœur des choſes divines, par une priére ardente,& par tout ce qui pou

voit nourrir & accroître leur dévotion, & que même Dieu les aura favoriſés des

douces aſſûrances de ſon amour, & des conſolations de ſon eſprit, dans les ſacre

mens & dans les moyens qu'il a établis dans ſon Egliſe; ils ſentiront, dis-je,que

leur cœur après cela aura du penchant au relâchement; leur chair les flattera en

leur repréſentant le bon état dans lequel ils ſont ; leur étalera les graces de Dieu

ſur eux, &tous les ſoins qu'ils ont pris, & la dévotion qu'ils ont emploiée à bien

paſſer & à bien ſantifier les fêtes. Elle leur dira enſuite qu'il eſt bien permis main

tenant de prendre quelque relâche:Et même il arrivera que ſatan tâchera de dur

cir le cœur, de le dégoûter de la priére, de le refroidir pour Dieu & pour les cho

ſes céleſtes;deſorte qu'une ame ſe ſentira beaucoup de penchant à la pareſſe & à la

froideur; elle trouvera beaucoup de difficulté à prier& à s'élever à Dieu, & ſon

cœur tombera dans un triſte dégoût pour les choſes divines, & pour les exercices

de dévotion; & ſi elle ſe laiſſe aller à ces ſortes de penchans,& qu'elle n'y réſiſte

pas avec zéle, elle tombera dans le relâchement & dans la négligence pour ſon

ſalut. C'eſt ce que des ames un peu ſincéres, & qui ſont§ combat&

dans quelque travail pour le ſalut,éprouveront; elles ſentiront avec douleur,

qu'elles ont plus de peine à prier, à combatre, à veiller & à s'élever vers les cho

ſes éternelles après les jours de fêtes finis, qu'elles n'en avoient auparavant. Ceci

ſans doute ne doit pas être un ſujet de mépriſer ou de rejetter les cultes& les ſer

vices extérieurs de la Réligion, qui ſont commandés de Dieu ; car les choſes en

elles-mêmes ne ſont pas cauſe de ce mal: Mais c'eſt la dépravation du cœur de

l'homme, & la malice du diable qui prennent toûjours occaſion des meilleures

choſes, dejetter l'ame dans le relâchement & dans la ſécurité; il eſt néceſſaire

de découvriraux hommes ce mauvais penchant de leur cœur; afin qu'ils ſe pré

cautionnent contre, & qu'ils prennent garde après leurs exercices de dévotion

de ne pas tomber dans le relâchement, & dans la négligence, comme fit la Mére

de Jéſus, & par là de ſe mettre en danger de perdre Jéſus comme elle fit. Car.

, , 2. Ce qui fut cauſe que Marie perdit ſon précieux Enfant Jéſus, ce fut ſa

négligence, puiſque nôtre texte dit; #éſus demeura à5éruſalem ſans que ſon Pére

& ſa Mére s'en aperçûſſent. Chacun avoüera que c'étoit une négligence bien con

damnable dansJoſeph & dans Marie d'avoir ſi peu de ſoin d'un ſi précieux tréſor.

Certes, ileſtviſible que cette Mére par une veuë trop fréquente, & une poſſeſ

on non interrompuë de cet Enfant, n'en faiſoit pas tout le cas qu'elle en auroit

dûfaire, qu'elle tomboitdans l'indifférence &inſenſiblement dans le mépris
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de ce bien ineſtimable; c'eſt ce qui fait que Jéſus ſe ſouſtrait d'elle,qu'il la quitte,

& qu'il la prive de ſa préſence pour quelque tems, afin qu'elle aprenne à avoir

plus de ſoin, & àconſerver avec plus dezéle la grace que Dieu lui faiſoit de poſ

ſéder un ſi grand tréſor.

C'eſt ce qui arrive auſſi bien ſouvent à une ame; elle perd Jéſus par ſa négli

gence & par le peu de cas qu'elle fait de lui: Et véritablement, cette malheureuſe

indifférence dans laquelle les ames ſont envers Jéſus eſt une des principalescau

ſes du vuide& de la privation où elles ſont de Jéſus. On ne ſent point le beſoin

qu'on a de lui ;on n'eſt point affligé de ſe voir privé, & de ne pas ſentir dans ſoi

les productions heureuſes qu'il fait dans les ames où il habite; on ne ſe met point

en peine de ne point voir dans ſoi les marques de l'habitation de Jéſus dans le

cœur : Enfin quand même on ſent bien que Jéſus, ſa lumiére, ſa grace, ſa dou

ceur & ſes divines qualités ne ſont point dans nous, on ne s'en ſoucie point, on

n'en tient point de conte, &on ne s'empreſſe pas beaucoup à ſe retirer de ce mal

heureux état,& de chercher Jéſus avec ardeur & avec zéle:Et c'eſt ce qui fait que

les ames demeurent dans un ſi grand éloignement & dans un ſitriſte vuide de

Jéſus & de ſa grace. Ouï,c'eſt le peu de conte qu'on fait de Jéſus& de ſon Evan

gile , quil'éloigne de nous, qui nous prive de ſa préſence, & qui nous empê

de ſavoir ce qu'il eſt. Les hommes ne ſont remplis que du monde, ils ne ſentent

d'amour, de déſirs & d'attachement, que pour leurs métairies & leur trafic, ils

ne font cas que des choſes qui paroiſſent devant leurs yeux; mais pour les choſes

ſpirituelles, divines & intérieures; ils n'y ont point de goût, ils n'en font point

de cas, & ils n'ont point pour cela l'eſtime qu'ils ont pour les choſes viſibles ;

c'eſt pourquoi ils ne font point d'efforts pour les chercher, ils ne s'empreſſent

pas à embraſſer Jéſus & ſon Evangile. Quand il ſe préſente à eux aucontraire, ils

le mépriſent& le rejettent. Faut-ils'étonner s'ils demeurent éloignés de Jéſus,

& s'ils ſont dans une impuiſſance abſoluê de retrouver leur bien perdu;puiſqu'ils

le négligent, & le mépriſent toûjours de plus en plus ? Certes, chéres ames,

ſi vous voulés tant ſoit peu vous examiner, vous remarquerés ſans peine, que

c'eſt ce peu de conte que vous faites de Jéſus, cette indifférence dans laquelle

vous étes pour lui & pour ſes biens ſpirituels, qui fait que vous ne le cherchés

pointavec zéle; que vous ne le déſirés point avec ardeur; & que par conſéquent

vous ne le trouvés point. Ah ! ſi vous ſaviés de quelle néceſſité Jéſus vous eſt,&

comment ſans lui vous étes perduës ſans reſſource;ſi vous voyiés les malheurs

& les dangers dans leſquels vousvivés,pendant que vous étes ſansJéſus,& hors

de lui,ô vous en feriés plus d'eſtime que vous n'en faites,vous le chercheriés avec

plus d'empreſſement,& vous emploiriés bien d'autres ſoins que vous ne faites à

vous aſſûrer de ſa poſſeſſion& de ſa grace.

Mais peut-être ne le voudrés vous pas croire, quevous négligés Jéſus, &

que vous ne faites point de cas de lui;il me ſemble déjà vous entëdre vous récrier

contre cette accuſation, comme contre une choſe dontvous étes bien éloign#;
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Ah ! Dieu nous préſerve, dites vous, d'être ſi malheureux, que de mépriſer les hom

Jéſus, nous l'embraſſons, nous l'adorons, nous l'honorons,& nous le déſirons mes négli

comme l'unique fondement denôtre ſalut. Helas! pauvres hommes, vous avés†me

beauvous récrier à l'extérieur, entrés dans vôtre intérieur, & voyés ce que vos†º Jé

conſciences vous diront; examinés avec quelque attention ce qui ſe paſſe dans

vous, quand vous avés de l'eſtime pour une choſe,voyés ce quevous ſentés pour

un bien dont vous faites cas # N'eſt-il pas vrai que vôtre cœur s'émeut,que vous

vous ſentés de l'inclination, du penchant, & de l'amour pour un telbien ?N'eſt

il pas vrai que la beauté ou la bonté de cebien que vous eſtimés, vous frape,vous

touche, & fait des impreſſions ſenſibles dans vôtre cœur# Sentés vous quelque

choſe de pareil pour Jéſus !Vos entrailles ſe remuent elles dans vous# Vos déſirs,

vôtre amour & vos affections ſe tournent elles vers lui ? la beauté & la bonté de

Jéſus engagent elles puiſſammentvos cœursà le choiſir pour leur unique tréſor ?

Voyés enſuite ce que vous faites à l'extérieur pour une choſe que vous eſtimés,

ou pour une perſonne que vous honorés& que vous aimés ; quels ſoins, quelle

ardeur, & quelle diligence ne vous voit on point employer , ou pour vouspro

curer cette choſe que vous eſtimés, ou pour marquer vôtre inclination & vôtre

reſpect à la perſonne que vous aimés ? Demandés vous, ſi vous faites la même .

thoſe pour Jéſus ? Après quoi, ſi vous ne voulés être tout à fait endurcis & ſans

ſincérité,vous ſerés obligés d'avouër que vous ne ſentés pasdans vôtre intérieur,

& que vous ne faites pas à l'extérieur pour Jéſus & pour ſon Evangile , ce que

vous ſentés & ce que vous faites pour des choſes que vous eſtimés ; deſorte que

vous devés reconnoître que vous ne connoiſſés pas encore Jéſus, & que vousen

étes encore dans la privation&dans levuide.

Cette négligence& ce mépris deJéſus ne ſe trouvent pas ſeulement dans les Gºtte né

amesnon converties;mais ils s'emparent auſſifort ſouvët des enfans deDieu,lorſ-†

qu'ils ne ſont pas bien ſur leurs gardes & dans la vigilance; ils perdent ſouvent†

Jéſus parleur négligence, comme il arrive ici à Marie. Le cœur de l'homme eſt vent des
infiniment trompeur; il ſéduit facilement les ames, & les entraîne dans l'indiffé- enfans de
rence pour Jéſus. Une ame ſouvent ſe prévaut & s'en orgueillit des graces que Dieu.

Dieu lui fait ; elle ſe repoſe ſur ſes bonnes œuvres ;elle ſe mire dans ſes belles &

bonnes qualités; elle croit qu'il ne lui peut rien arriver qui la puiſſe renverſer »

&qui la puiſſefaire tomber;cela l'entraine dans un faux repos qui la fait relâcher

dans le combat contre le péché, & dans la priére continuelle, qui la jette dans la

pareſſe & dans la froideur, & qui enfin fait que Jéſus ſe retire & s'éloigne d'elle

ſans qu'elle s'en aperçoive & qu'elle le remarque à cauſe de la ſécurité dans la

quelle elle eſt C'eſt ainſi qu'elle s'engage dans un labyrinthe de maux qui lui

coûtent enſuite beaucoup de larmes & de combats. C'eſt ce qui doit bien obliger

lesames à veiller& à prier ; car ſi cela eſt arrivé au boisverd , à la ſainte Vierge,

à une ame ſi favoriſée de Dieu; que n'arrivera-t-il point au bois ſec, à toi , pau- ,

vreame, qui as à peine ſentiles premiéres opérations & les premiers attraits#
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la grace & qui commenceà faire les premiers pas dans le Chriſtianiſme! Si tu

ſens que Dieu te faſſe quelques graces ; qu'il te faſſe goûter quelques effets de

ſon amour; qu'ilte donne des tendres aſſûrances de ſa faveur, & qu'il répande

dans ton cœur de doux & de conſolans épanchemens d'amour & de joie ſpiri

tuelle ; prens bien garde, chére ame, à te laiſſer aller à la ſécurité & au faux re

pos qui ſuit ordinairemeut ces graces particuliéres de Dieu par une étrange dé:

pravation du cœur, & par une envie infernale que ſatan porte à l'homme,quand

il le voit être favoriſé de Dieu. Mais plus tu ſens de graces deDieu, plus dois tu

te laiſſer exciter par là à la vigilance& à la priére; plus dois tu t'en ſervir pour

t'armer, & te fortifier contre les nouvelles attaques de ſatan & de ta corruption.

Penſe, chére ame,que la priére & le zéle dans ces états là & après ces doux ſen

timens de la grace de ton Dieu , te ſont plus néceſſaires que dans aucun tems ;

car c'eſt dans ces tems là que ſatan te talonne le plus, qu'il tâche avec le plus

de violence de t'arracher les graces de ton Dieu & de t'en faire mal uſeI. Souviens

toi, quand tu goûtes l'amour de ton Dieu, & que tu en ſens les douces effuſions,

ſouviens toi de te ſervir de ces graces pour t'attacher plus fortement à Jéſus »

pour entrer dans une plus particuliére converſation avec lui, & pour t'enfoncer

avec plus d'amour & d'ardeur dans le ſein de Jéſus pour t'y cacher, & t'y mettre

à couvert des perſécutions de ſatan, qui doit te venir aſſaillir. Ne crois pas pour

tant que ce ſoit pour te tendre des piéges, que Dieu te fait avertir d'être ſur tes

gardes; ce n'eſt pas qu'il ſoit un bienfaiteur envieux qui accompagne ſes graces

de peines & de difficultés, & qu'il t'envie le plaiſir d'en jouïr tranquillement;

ne crois pas qu'on veuille t'inſinuer parce que l'on te dit,que quand Dieu te fait

des graces tu doives être ſur les épines,& dansune rongeante inquiétude,crainte

d'en abuſer. Non, maison t'avertit ſeulement de te ſervir de ces doux épanche

mens de l'amour de Dieu dans toi, commede nouveaux renforts & des troupes

de raffraichiſſement pour te munir contre les aſſauts du diable & du péché:

avec leſquels tu dois ſçavoir qu'il te faut ſans ceſſe être aux priſes,enfin donnetoi

garde du relâchement&du faux repos, & tu ne t'en trouveras jamais mal.

Mais 3. une ſeconde cauſe de la perte quç Marie fait de ſon fils, c'eſt ſa légére

té : Ils croyoient, dit le texte, qu'il étoit dans la compagnie. Dans une choſe d'unº
ſi grande importance il ne falloit pas croire, il ne falloit pas s'imaginer : Maisil

falloitêtre aſſûré; ainſi c'étoit une groſſe légéreté à Joſeph & à Marié de ſe per

ſuader ſi facilement une choſe qui n'étoit effectivement point. C'eſt ici unº

des grandes cauſes de l'éloignement dans lequelles hommes demeurent de Jº

ſus : C'eſt de s'imaginer, de croire & de ſe perſuader légérement beaucoup dº

choſes qui ne ſont point. On croit qu'on a jéſus; on croit qu'on eſt chrêtien »
qu'on eſt enfant de Dieu ; on eſpére que Dieu nousfera grace, & qu'il nous ſau

vera, & qu'il nous fera part de ſon Royaume : Mais hélas! ce ſont tous des je

crois ; on n'eſt point aſſûré de ſon fait dans une choſe d'une conſéquence infinie.

Dansles choſes quinerégardent que des petits intérêts temporels, l'homme#
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exact, il s'aſſûre autant qu'il peut, il prend toutes les précautions poſſibles pour

n'être pas trompé, il ſe donne la peine d'examiner les choſes, & de choiſir avec

beaucoup de ſoin les moyens les plus propres pour faire bien ſes affaires. Mais

dans le ſpirituel, & dans les choſes qui concernent ſon bonheur ou ſon malheur

éternel, il s'en tient à des je crois, ſans aſſûrance, ſans conviction,ſans examen, &

ſans une ſincére & exacte recherche du fondement de l'eſpérance qu'il a du ſalut.

On ne lui voit point ici cette crainte d'être trompé, ces précautions exactes , &

tette prudence vigilante qu'on remarque en lui pour les choſes de la terre. Ilfon

de ſon ſalut ſur la foi de ceux qui l'ont élevé, ſur la foi de ceux qui l'enſeignent; .

il demeure dans une religion, parce qu'il y eſt venu au monde, & non point par

choix & par une aſſûrance divine, que c'eſt le véritable chemin du Ciel. Comme

donc ces je crois, ne ſont que des imaginations &des idées vuides du cœur trom

peur del'homme, il eſt impoſſible qu'ils ſoient capables de faire ſentir &goûter

la réalité; il eſt impoſſible queces ames là ne demeurent dans l'inexpérience de ce \

qu'eſt Jéſus, ſa grace & ſon amour, & qu'elles ne l'éloignent de plus en plus de

Jéſus; car pendant tout le tems qu'elle ſe contente de ces ſortes d'eſpérances chi

mériques,& qu'elle n'emploie point une zéle & une ardeur ſincére à ſe bien fon

der , & à s'aſſûrer dans le fait de ſon ſalut, elle demeurera toûjours ſans

Jéſus. .

Mais les hommes ne ſont pas non plus diſpoſés à ſe laiſſer perſuader qu'ils

ne fondent leur ſalut que ſur des je crois : Ils diſent tous qu'ils ſont aſſûrés que

ce ſeroit un état bien malheureux que d'être dans le doute ſur une choſe d'une

telle conſéquence, & qu'ils fondent leur ſalut ſur la vérité de Dieu, & ſur ſes#.

promeſſes;que c'eſt la grace de Dieu ſur laquelle ils s'aſſûrent.Voilà ce que diſent†

les plus judicieux d'entre eux,quand onleur demande raiſon de l'eſpérance qu'ils ſe†

croient avoir. Mais écoutés, chéres ames, il eſt vrai que la grace de Dieu eſt le ſont que .

ſeul fondement du ſalut; mais pourque vous puiſſiés vousy fonder, ilfaut que #†
vous ayiés cette grace;& ſi vous l'avés, vous a-t-elle apris à renoncer à toute impie-§ ans

té & aux mondaines convoitiſes, & à vivre en ce préſent ſiécle ſobrement,juſtement,"

& religieuſement , comme cette grace le doit faire à l'égard de tous ceux à qui

elle aparoît clairement # Tit. 2.x. 1 I. Cette grace vous a-t-elle changés & con

vertis,S& a-t-elle fait de vous de nouveaux hommes & de nouvelles créatures qui

ſoient créées à bonnes œuvres par Jéſus Chriſt; que Dieu a préparées, afin que

ceux qu'il a juſtifiés & ſauvés de leurs péchés par ſa grace y marchent # Comme

ſaint Paul le veut Epheſ. 2.x. 8.1o. Certes,pendant que la grace n'eſt point ainſi

dans vous; c'eſt en vain que vous bâtiſſés vôtre ſalut ſur un fondement que vous -

n'avés point; ce n'eſt pas le tout de dire,j'eſpere en la grace de Dieu , j'eſpere au •

Dieu vivant ; il faut qu'il ſoit vrai, il faut que cette grace, ce Dieu vivant ſoit

dans nous, & que nous le poſſédions véritablement, ſans quoi toutes nos eſpé

rances ne ſont que des imaginations, & l'aſſûrance que nous croyons avoir du

ſalut n'eſt qu'un faux repos & une ſécurité dangereuſe, quine nousſoutiendront

\
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pointau tems de l'épreuve& de la tentation. C'eſt ce que vous éprouverésauffi; º

prenés ſeulement un peu garde à ce qui ſe paſſe dans vos cœurs à la veuë de quel- .

ques témoignages éclattans de la grandeur de Dieu, & lorſque Dieu donne, & º

envoye quelque marque ſenſible de ſa colére, ou quand vous penſés un peu ſé- :

rieuſement à la mort,aujugement& aux peines éternelles, & quevous étes atta -

qués de quelque maladie qui vous met en danger d'éprouver bientôt ces grandes ，

choſes à venir : Remarqués alorsdans quelétat ſe trouvent voscœurs;comment !

ils tombent dans les craintes, dans les frayeurs & dans de violentes apréhen- .

• ſions desjugemens de Dieu ; comment ils ſe laiſſent aller à l'impatience,au mur

mure, au déſeſpoir, & même à la haine contre Dieu ; comment ils ont recours :

aux conſolations humaines ; & tant d'autres marques du peu d'aſſûrance que !

vos cœurs ont devant Dieu. Oui,pendant que les choſes vont bien;pendant que .

Dieu ſemble ſe taire, & qu'il ne vient point exciter quelque tourmente dans la !

mer infectée & corrompuë de ce cœur, l'homme peutbien un peu ſe laiſſer flatter !

par ces eſpérances trompeuſes; il n'en voit pas le foible & le vuide; mais quand ，

Dieu vient à lui comme un feu conſumant; qu'il faut qu'il ſoûtienne l'épreuve ，

du feu & du jour de Dieu; qu'il faut qu'il lui produiſe quelque choſe de réel, de

conſtant& de divin dans ſoi : Ah ! c'eſt alors que le pauvre miſérable homme :

trompé tombe dans un déſeſpoir incomparable ; c'eſt alors que les pilotis pour- .

ris ſur leſquels il ſe repoſoit, ſe rompent, & qu'il tombe dans un vuide & dans !

uneruine éternelle. Certes, chéres ames, c'eſt ce que vous ſentirés à l'heure de la

mort, &que vous reconnoîtrés tout-à-fait aujour que vous comparoîtrés de- .

vant le tribunal redoutable du grand Dieu ſi vous n'y mettés ordre de bonne

heure, par une ſérieuſe repentance, & ſi vous ne vous aſſûrés de vôtre bon état

devant Dieu par le ſaint Eſprit ; penſés y pendant qu'il eſt tems, avant que vous

apreniés , mais trop tard , par une triſte expérience , que toutes vos confian

ces n'auront été que des je croiois, il ne ſera plustems de ſe détromper, c'eſt icile

tems de s'aſſûrer ſolidement.

Cette légéreté & cette facilité à ſe laiſſer perſuader des choſes ſans fonde

Les enfans ment eſt auſſi très-dangereuſe aux enfans de Dieu ; c'eſt la pente conſtante de la

†# nature, d'aimer ſe contenter dans les choſes divines, de la ſuperficie, de ne point

† aimer prendre la peine de ſonder les choſes d'une maniére qu'on y puiſſe avoir

ſouvent quelquecertitude.La nature d'elle-même eſt pareſſeuſe dans l'œuvre du ſalut,elle

ſurpren- craint le travail, & elle aime elle-même beſogne faite : Mais ſur tout elle craint

#. la touche; parce qu'un travail ſincére pour le ſalut tend à la mortification de la

§ chair,& à la deſtruction des paſſions. C'eſt pourquoi lorſqu'elle peut avoir quel

gereuſe. que aparence de raiſon, elle eſt d'abord contente, elle aime bien s'épargner la

peine& l'embarras où l'engageroit une trop ſcrupuleuſe recherche , & un tra

vail trop exactà ſon ſalut & à ſa préparation à l'éternité. Deſorte que ſi desames

" ſe laiſſent emporter à cette pente de leur cœur, elles tomberont bientôt dans le

relâchement & perdront§ elles croiront qu'elles le conſervent& le gardent,

pendant
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pendant qu'elles s'éloigneront de lui ;elles ſe† qu'elles font leur de

voir , qu'elles prient, qu'elles combattent , qu'elles cherchent; pendant qu'elles

ſeront dans la ſécurité, & dans la pareſſe ; enfin elles croiront être dans un ſincé

re travail pour leur ſalut, dans le tems qu'elles ſeront dans une grande indiffé

rence &indolence pour les choſes éternelles; & tout cela à cauſe qu'elles n'envi

ſageront que ce qu'elles peuvent faire qui a un peu l'aparence de bien. Elles ſont

encore un peu ſcrupuleuſes ſur le fait du péché ; elles ne s'abandonnent pas aux

diſſolutions de la chair qpmmeelles envoient d'autres ; elles font leurs exercices

de dévotions; elles ont quelques bonnes qualités,quelques beaux dons de Dieu.

Tout cela peut facilement leur perſuader qu'elles ſont dans un bon état , les en

dormir , & les faire quitter l'éxactitude& le véritable zéle pour leur ſalut. Ah !

oui, la nature fait régarder les moindres bonnes choſes, & les plus petits efforts,

comme quelque choſe de grand & de ſuffiſant; elle ôte à l'ame les véritables

idées qu'elle doit avoir du chriſtianiſme,& la fait contenter de l'écorce & de la

ſuperficie ; de ſorte qu'inſenſiblement elle s'éloigne de Jéſus, & de la réalité; elle

le perd, & encore quand elle l'a† , elle ne le remarque pas, elle ne le croit

pas, elle croit encore être dans ſon heureuſe union & compagnie.Voilà où les

tromperies du cœur ſont capables de conduire les ames qui ſe relâchent de l'ex

actitude & de la ſincérité avec laquelle elle doivent travailler à leur ſalut.

Prenés donc, chéres ames, pour maxime conſtante dans vôtre chriſtianiſme

de ne point bâtir ſur des je crois,& de ne vous point contenterd'opinions& d'eſ

pérances incertaines; ici il faut de l'aſſûrance : Maisune aſſûrance réelle & divine,

une aſſûrance qui nous ſoit donnée par le ſaint Eſprit en conſéquence de nos prié

res ardentes & de nos recherches ſincéres. Priés donc le Pére céleſte, qui eſt celui

qui révéle les vérités éternelles aux ames humbles;qu'il veuille ſéeler dans vous

par ſon S. Eſprit , toutes les vérités ſalutaires de ſa parole, qui ſont néceſſaires

à vôtre ſalut, qu'il les réaliſe dans vous,qu'il vous en convainque puiſſamment,

& qu'iI vous y affermiſſe ſolidement par la douce expérience qu'il vous en don

nera; afin que l'épreuve ſurvenant,vous ne voyiés pas vôtre bâtiment brûler,&

vôtre travail s'en aller à néant. Certes,tout ce qui n'aura pas été ainſi vivifié dans

vous par le ſaint Eſprit ; quand mêmeil vous ſembleque vous le ſavés, & que

ce ſont des vérités claires & ſenſibles, vous verrés que cela s'évanouïra & qu'il

vousabandonneraau tems de la tentation.En vérité, le chriſtianiſme demande un

fondement bien ferme, un fondement divin & éternel ; car il doit ſoûtenir une

épreuve biendure; c'eſt le feu de Dieu ; c'eſt le jour de Dieu qui éprouvera tou

tes choſes. Tout ce qui ne ſera point l'œuvre de Dieu dans vous, s'évanouïra

comme la graiſſe des agneaux dans un feu conſumant.Ainſi ne vous repoſés

point ſur de ſimples opinions ;aſſûrés vous de la choſe, cherchés cette aſſûrance

en Dieu& en ſalumiére par le moyen de ſa parole ; travaillés pendant qu'il eſt

tems à vous fonder en Dieu;&vous vous en trouverés bien; vôtre bâtiment

ſubſiſtera éternellement;mais ſi vous vous#ºde ſimplesje crois; que vous
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Examen ſi
on a Jéſus.

vous contentiés comme les foles vierges de croire qu'il y a de l'huile dans vos

lampes,dans le tems qu'il n'y en a point; vous aurés un même ſort qu'elles ; c'eſt

que quand vous croirés être admis avec Jéſus au banquet de ſesnôces,vous vous

en verrés exclus contre vôtre attente,& jettés aux ténébres de dehors, où il y

aura des pleurs & des grincemens de dents.

De tout ce que nous venons de dire faiſons quelques remarques qui nous

donnentmatiére d'examiner ſinous avons Jéſus, ou ſi nous ne l'avons point ; ſi

vous voulés donc ſavoir ſi vous l'avés I. Ne prenés pas les choſes extérieures

pour conclure que vous l'avés; ne croiés pas que parce que vous faites profeſſion

de la bonne religion ; parce que vous vous aquités avec quelque exactitude des

ſervices & des cultes qu'elle preſcrit, vous ne puiſſiés pas être éloignés de Jéſus;

que ce vous ſoit une marque infaillible que vous le poſſédés ; car ces choſes là

peuvent être dans les plus grands hypocrites, & on peut être des obſervateurs

ſcrupuleux & religieux des devoirs extérieurs de la religion, ſans qu'il y ait une

véritable régéneration, & ſans qu'on connoiſſe Jéſus & qu'on le goûte. Mais 2.

Examinés ſérieuſement quelle eſtime, quel cas vôtre cœur fait de Jéſus ? Oui,

demandés vous là tout de bon, comment vous le regardés ? Si vous le tenés de

tout vôtre cœur pour le plus glorieux & le plus excellent bonheur,& le plus pré

cieux tréſor que vous puiſſiésjamais poſſéder ? Si vous en faites plus de cas que

de toutes les choſes du monde , & ſi vous le déſirés par deſſus toute autre cho

ſe ? Si vôtre cœur eſt ainſi diſpoſé envers Jéſus,& que vous le préfériés à toutes

choſes, vous devés être aſſûrés que vous le poſſédés; car il eſt impoſſible de faire

ainſi cas de Jéſus ſans le connoître& ſans le goûter, & auſſi d'autre côté on ne

peut pas le connoître & le goûter, ſans faire cette eſtime de lui ; ce ſont deux

choſes inſéparables ; car Jéſus eſt un bien qui ne ſe connoit qu'en le poſſédant,

& en le goûtant; & quand on le poſſéde& qu'on le goûte; c'eſt alors qu'on le

connoit & qu'on en fait l'eſtime qu'on en doit faire. Mais ſi au contrairevous ne

ſentés point pour Jéſus cette ſincére eſtime ; que vous ne ſentiés qu'indifférence

& que négligencepour lui; que vous ne faſſiés de cas & n'admiriés que les va

nités du monde; c'eſt une marque que vous ne poſſédés point encore Jéſus, &

que vous ne le connoiſſés point. Et moinsvous êtes touchés de ce vuide, & plus

en étes vous éloignés; & moins cette miſére vous fait de peine, plus vous met

tés vous hors d'état de retrouver Jéſus. 3. Examinés ſi toutes les connoiſſances

que vous avés des choſes divines, & toutes les eſpérances que vous vous faites

du ſalut ne ſont point des je crois, des opinions& des imaginations creuſes, qui

n'ont pourfondement que la naiſſance & l'éducation,ou que vous vous étes pro

curées par les forces de vôtre raiſon & de vôtre eſprit?Si ce ſont des choſes opé

rées dans vous par le ſaint Eſprit, qui les ait manifeſtées & apliquées puiſſam

ment à vos ames , qui les ait ſéelées dans vos cœurs par ſon témoignage ? Car

le ſaint Eſprit eſt celui qui glorifie Jéſus; & perſonne ne ſauroit dire que Jéſus eſt

ſon Seigneurd'une maniére qui ait du fondement & de la réalité, ſi ce n'eſt #
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le ſaint Eſprit. Pendantdonc que ce ne ſera point le ſaint Eſprit qui aura glorifié

Jéſus dans vôtre ame, qui vous l'aura fait goûter & connoître véritablement

commevôtre Sauveur ; toutes les connoiſſances que vous aurés de lui d'ailleurs

ne ſeront que des opinions humaines, qui ne vous ſoûtiendront point , & ne

vous conſoleront point au tems de l'affliction ; & véritablement dans le fond

vous ne connoiſſés point encore Jéſus,quand vous ſeriés le plus grand Docteur

du monde, & que vous auriés toute la ſcience des hommes dans la tête, & que

vous auriés épluché & aprofondi toutes les matiéres& les queſtions de la Théo

logie & de l'Ecriture. Connoître Jéſus, le goûter, le poſſéder, c'eſt l'œuvre du

ſaint Eſprit , c'eſt toute autre choſe, que ces ſciences de mot qui s'acquiérent par

la vivacité de l'eſprit humain. Voiés,chéres ames, apliqués un peu ces caractéres

à vôtre état; & je crois que vous pourrés aſſés facilement reconnoître ſi Jéſus eſt

dans vous, ou s'il n'y eſt point. S'il y eſt, à la bonne heure, conſervés avec ſoin

vôtre tréſor ; réjouiſſés vous dans ſa poſſeſſion, & prenés garde que perſonne ne

vousraviſſe vôtre couronne. Mais ſi vous ne l'avés point, & que vous remar

quiés que vous l'avés perdu, ou que vous ne l'avés encore jamais eu, prenés la

réſolution ſincére de le chercher, & venés aprendre dans l'exemple de Joſeph &

de Marie, commentvous le devés faire. C'eſt ce que nous devons examiner dans

cette ſeconde partie.

La premiére choſe qui ſe fait ſentir dans une ame qui ſe tourne pour cher

cher Jéſus, c'eſt une douleur vive qu'elle a d'avoir perdu ce tréſor , & de s'en ſen

tir privée. C'eſt ce qui ſe remarque dans la Mére de Jéſus, comme elle le témoi

gne elle-même, quand elle dit à ſon Fils. Voici ton Pére & moi te cherchions étans

en grande peine : en grande douleur, & en grande angoiſſe:Qui auroit vû le cœur

de cette Mére affligée, y auroit remarqué une infinité de mouvemens différens

qui angoiſſoient cette pauvre ame : Tantôt la veuë de ſa négligence & de ſon

peu de ſoin pour un ſigrand tréſor, tantôt l'excellence du bien qu'elle venoit de

perdre ſe préſentoit à ſon Eſprit , & affligeoit ſon cœur : Combien de triſtes pen

ſées s'y élevoit-il dans elle, & combien de crainte que par ſa trop miſérable né

gligence il ne ſoit arrivé quelque accident à ce précieux enfant ; enfin ſon triſte

cœur étoit agité de beaucoup de différens flots qui l'ébranloient & ſecoüoient

comme un navire emporté au gré des vents ; & ſans doute qu'elle reſſentoit de

vives pointes de douleurs , comme cela eſt bien à préſumer en examinant ſeule

ment les principes & les mouvemens de la nature. Il# paſſe quelque choſe de

pareil dans une ame qui commence à ouvrir les yeux ſur ſon état & qui com

mence à voir la perte affligeante qu'elle a faite de Jéſus & le triſte vuide où elle

eſt de ſa grace& de ſon amour. Lorſque le ſaint Eſprit par ſa lumiére vient à

toucher le cœur; qu'il vient à l'ouvrir & à le déveloper auxyeux d'une ame,pour

lui en faire voir la miſére & la pauvreté, & pour lui découvrir comment elle eſt

hors de Jéſus,& hors des heureux priviléges de ſa Rédemption; c'eſt alors qu'elle

commence à être en peine & en ſouci, à ſentir des inquiétudes & des angoiſſes
H h 2 ſpirituelles ,
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ſpirituelles, & à éprouver ce que c'eſt que d'être ſous la colére de Dieu, ſous

la tyrannie du diable & du péché, & ſous les frayeurs de la mort & de l'enfer,

comme y eſt une pauvre ame qui eſt hors de Jéſus & qui l'a perdu. Ces douleurs

& ces angoiſſes vives qu'elle reſſent, viennent de cette double ſource; d'un côté,

de la veuë qu'elle a de ſes péchés, & de la malheureuſenégligence dans laquelle

elle a été juſques alors de Jéſus & des choſes éternelles; comment elle lesa négli

gées & mépriſées, & comment aucontraire elle s'eſt laſſée dans la voie d'iniquité,

& dans le chemin de la perdition ; toutes ces veuës là briſent incomparablement

ſon cœur, & la couvrent d'une confuſion ſalutaire en même tems qu'elles la rem

pliſſent d'une vive douleur. Sans doute que la Mére de Jéſus étoit d'autant plus

affligée de la perte de ſon fils , qu'elle ſe reprochoit de l'avoir négligé, & de n'en

avoir pas eu aſſés de ſoin. Mais voiés ſur tout les mouvemens d'humiliation &

d'angoiſſe,que la veuë & la découverte du péché produit dans un cœur, dans

les exemples des véritables pénitens, de David, de Manaſſé, de ſaint Pierre , de

l'enfant prodigue &c. Mais 2. d'autre côté cette douleur qu'uneame reſſent vient

auſſi de la veuë qu'elle a de la grandeur & de l'excellence du bien qu'elle a per

du; elle voit que c'eſt Jéſus qu'elle a perdu, l'uniqueSauveurdesames, l'unique

Médiateur entre Dieu & les hommes, hors duquel il n'y a ni grace ni ſalut à

attendre, hors duquel il n'y a que colére, que jugement &que damnation, &

dans lequel il y a tant de gloire,de bonheur,de paix & de joie.Certes,cetteveuë

afflige incomparablement ſon cœur & le perce de mille pointes douloureuſes.

Ah ! ce Jéſus qui ſeul peut te ſauver, qui peut te délivrer de la colére à venir, qui

peut t'arracher à toutes tes miſéres, & te faire part d'une gloire ineffable; tu l'as

perdu, tu l'as négligé, tu l'as malheureuſement poſtpoſé à mille vanités & folies

du monde, que tu as plus aimées que lui ; enfin tu es ſéparée de l'unique ſource

de tout bonheur, & du centre éternel de toute véritable félicité. Ah ! qui pour

roit exprimer ce qui ſe paſſe ici dans une ame ! je ſouhaite mes chers Auditeurs,

que vous l'éprouviés,& que vous ſoyiés une fois véritablement affligés d'avoir

perdu Jéſus ; heureuſes les larmes qui ſe verſent pour ce ſujet, heureuſes les

douleurs qui ſe reſſentent pour un tel mal! je les dis heureuſes , parce qu'elles

ſont les acheminemens à ſortir de ſon malheur, & à retrouver ce glorieux tréſor.

O chéres ames, pendant que vous ne ſentirés point quelques pareils mouve

mens dans vous ; je crois que vous étes dans un pauvre état; pendant que vous

ne ſentirés point vos cœurs amollis,attendris &froiſſés, de vous voir ſi vuides,

ſi pauvres, ſimiſérables, & ſinuds, & que vous ne ſentirés point vos entrailles

s'émouvoir du côté de Jéſus dans la veuë & dans la conviction divine de la gloire

qu'il y a dans ce Jéſus, & que toutes les puiſſances de vôtre ame ne ſe remuëront

point, & ne ſe mettront point en mouvement pour crier après lui ; Certes, je

ne crois pas quevous cherchiés jamais ſérieuſement Jéſus, & que vous le trou

viés non plus. Car.

2,Ce furent cesſentimens de douleur, & ces diſpoſitions intérieures du
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tœur,qui portérent Marie cetteMére déſolée à rebrouſſer chemin : Ils retournérent

à 7éruſalem le cherchans. La douleur vive qu'elle reſſentoit, & le déſir ardent

qu'elle avoit de retrouver ſon Fils, ne la laiſſérent pas long-tems dans le doute

de ce qu'elle devoit faire ; elle ne conſulta pas long-tems , mais ſon cœur ſe tour

nad'abord où elle avoit laiſſé ſon tréſor; elle rebrouſſe chemin, elle s'en retourne

à Jéruſalem, en le cherchant; & en chemin faiſant elle s'informe de côté & d'au

tre, & ſurtout chés ceux de ſa connoiſſance qui étoient montés avec elle à Jéru

, ſalem, s'ils ne ſavoient point de nouvelles de ſon Fils, & n'en pouvant rien

aprendre parmi eux, elle pourſuit ſon chemin juſqu'à Jéruſalem.

C'eſt ici une ſeconde diſpoſition néceſſaire à une ame qui veut retrouver Jé

ſus; c'eſt de rebrouſſer chemin; en perdant Jéſus,elle s'étoit malheureuſement laiſ

ſée aller au chemin d'en bas, au chemin large qui méne à la perdition; elle avoit

tourné ſon cœur, & donné ſon affection aux choſes d'en bas, & avoit négligé

celles qui ſont en haut;deſorte qu'elle marchoit ſelon le train de ce monde,& ſui

vant le Prince de la puiſſance de l'air qui opéroit auſſi dans elle come dans tous les

autres enfans de rebellion:Mais quandellevient à ſentir& à reconnoître ſon mal,

& à ouvrir lesyeux ſur le mauvaischemin qu'elletient,dans lequel elle s'éloigne

ſans ceſſe de Jéſus. Le parti qu'elle prend c'eſt de rebrouſſer chemin; c'eſt de quit

ter ſon chemind'en bas pour reprendre le chemin d'en haut, le chemin qui con

duit à Jéruſalem, à la cité du Dieu vivant; elle quitte le chemin large, & prend

le chemin étroit qui méne à la vie ; enfin elle quitte le train de ce monde, & le

cours des enfans de ce ſiécle , pour prendre celui des bourgeois des cieux

qui ont leur converſation dans les cieux, qui ſont des domeftiques de Dieu , &

qui cherchent Ia patrie céleſte & la maiſon éternelle que§ a bâtie lui

même dans les Cieux; & avec ces bourgeois des Cieux elle commence auſſi à

chercher les choſes qui ſont en haut où Jéſus ſon tréſor eſt aſſis à la droite de

2. *

En re

brouſſant
chemin.

Eph. 2. V.
2 •

Col. 3.f.

I•

Dieu. Quand elle vient à être touchéede ces divines découvertes que nous avons :

marquées cy-deſſus, elle ne conſulte pas long-tems ce qu'elle doit faire ; elle ſe

léve; elle quitte ſes mauvaiſes voies de péché& de§ elle reprend ſon

premier zéle & ſe repent; elle ſe léve de ſon lit de pareſſe, & s'en va chercher ce

lui que ſon ame aime; & en chemin faiſant elle s'arrête quelques fois à s'infor

mer auprès de ceux de ſa connoiſſance, & à demander au guêt qui fait la ronde,

s'ils n'ont point vû celui que ſon ame aime ; mais elle ne le trouve point parmi

eux,&ſouvent même cesguêts lui ôtent ſon voile, la battent& la maltraitent,

bien loin de la conduire à Jéſus; c'eſt pourquoi elle paſſe outre, & ne ſe laiſſe

point arrêter dans la réſolution qu'elle a priſe de rebrouſſer chemin; mais elle y

perſiſte juſqu'à ce quelle ait retrouvé ſon tréſor, & ſon bonheur perdu.

Voici ſans doute une ſuite ordinaire de la douleur qu'une ame conçoit d'a

voir perdu Jéſus : & une ſalutaire démarche qu'elle employe pour le retrouver ,

& ſans laquelle elle ne le retrouveroit jamais. Mais il faut bien ſavoir ce que c'eſt

que rebrouſſer chemin : pluſieurs ſe trompent ici; & prennent une fauſſeº†
h 3 lOIl
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ſion pour une véritable, & un changement de chemin pour un rebrouſſement.

Pluſieurs changent de chemin ſans rebrouſſer chemin ; par exemple, quand ils

ont ôté quelques groſſiers péchés; qu'ils ont quitté quelques mauvaiſes habitu

des qui leur étoient même incommodes & peu honorables devant le monde ;

qu'ils ſe ſont retirés de leurs débauches, & de leurs diſſolutions, ils croient étre

changés & convertis; quoiqu'ils conſervent pourtant leurs cœurs charnels,mon

dains & attachés à la terre.Un jeune homme en entrant dans le mariage ſe reti

re de ſes libertinages de jeuneſſe & de ſes mauvaiſes compagnies qui l'entrai

noient aux yvrogneries & à la débauche :Mais il reprend d'autres attachemens,

d'avarice, d'intérêts & de mondanitépar leſquels ſon affection charnelle reprend

| ſon eſſor; & pourtant il ſe flatte d'être changé, d'être amandé; il s'en félicite

ſoi-même 3 enfin combien de gens quittent un vice pour en reprendre un autre !

combien ſe réforment un peu extérieurement pour entrer dans un état d'hypo

criſie, & de bonne opinion d'eux-mêmes, plus dangereux que ne l'étoit leur

état de diſſolutions & de péchés éclatans ! ce n'eſt pas là rebrouſſer chemin ; car il

faut ſavoir que le grand chemin, le chemin large qui conduit à la perdition a

beaucoup de ſentiers ; mais qui aboutiſſent tous à un mêmebut qui eſt l'enfer. Il

ne ſert de rien de quitter le ſentier de la débauche pour reprendre celui de l'ava

rice, de quitter le ſentier du libertinage pour reprendre celui de l'hypocriſie & de

la tromperie de ſoi-même ; il n'importe par lequel de ces ſentiers on arrive à la

perdition.Ainſi rebrouſſer chemin n'eſt point cela ; mais c'eſt prendre un chemin

tout contraire & tout opoſé à celui qu'on tenoit auparavant, revêtir des quali

tés toutes nouvelles, & avoir des affections,des déſirs & des penchans tout au

tres, aimer ce qu'on haïſſoit auparavant, & haïr ce qu'cn aimoit, chercher

avec empreſſement ce qu'on négligeoit, & négliger ou mépriſer ce qu'on eſti

moit & ce qu'on cherchoit avec paſſion. Le cœur, les déſirs, l'amour, & les affec

tions étoient tournées vers le monde, vers la terre, vers les faux biens des hon

neurs , des richeſſes, & des plaiſirs de la chair; c'étoit à cela qu'elles étoient atta

chées, après quoi elles couroient , & ce qu'elles cherchoient avec zéle & avec

ardeur , dans le tems qu'on ne ſentoit que dégoût,que froideur, & que répu

gnance pour les choſes divines, qu'on les négligeoit, & qu'on ne s'en mettoit

pas beaucoup en peine ; mais maintenant le cœur & les affections ſont tournées

vers les choſes d'en haut, ce ſont ces choſes là qu'on aime, qu'on eſtime, qu'on

cherche, & auxquelles on penſe avec amour, & avec un déſir ardent deles poſſé

der ; pendant qu'on mépriſe, qu'on néglige & qu'on ne fait point de cas des

choſes mondaines & temporelles, & qu'on ne les régarde que d'un œil de voia

geur quine doit point s'y attacher, & s'en laiſſer occuper & poſſéder. Aupara

vant on avoit le cœur rempli de paſſions violentes d'orgueil, d'ambition, d'im

patience, de colére & de déſir de vengeance, aux moindres injures qu'on rece

voit du prochain 5 maismaintenant on eſt revêtu des entrailles de miſéricorde,

de compaſſion, d'eſprit patient, de bénignité &de douceur, pourº# I]OIl
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ſeulement les petites fautes de nos fréres;mais auſſi les malices & les injures vo

lontaires de nos ennemis. Enfin, rebrouſſer chemin, c'eſt changer decœur, changer

de volonté& d'affections, changer de train & deconduite avoir dans l'intérieur

& dans l'extérieur des choſes toutes opoſées à celles qu'on avoit auparavant.

Certes, chéres ames, voilà comment il faut que vous rebrouſſiés chemin : ſi

vous voulés ſincérement vous mettre ſur la route qui vous fera retrouver Jéſus.

Pendant que vous ſuivrés le chemin du monde, le chemin des volontés & des

déſirs de vôtre chair, que ce ſoit dans une choſe ou dans une autre, vous n'avés

pas rebrouſſé chemin, & vous ne pouvés pas trouver Jéſus. Cela ne ſouffre point

de difficulté; ſans doute que Jéſus ne ſe trouve pas ſur le chemin de l'enfer , &

dans les ſentiers des péchés & des déréglemens; on ne peut pas prétendre d'aller

à lui, & de le pouvoir embraſſer en tenant le train du monde, & en ſuivant les

maximes du Prince de la puiſſance de l'air. Cela eſt de l'aveu de tout le monde ;

mais le maleſt que perſonne n'examine ſérieuſement,s'il a ainſi rebrouſſé chemin,

s'ila quitté la route corrompuë dumondepour prendre celle qui doit & qui peut

le conduire à Jéſus. Chacun croit le chemin qu'il tient, bon; perſonne ne croit

qu'il ait beſoin de rebrouſſer chemin, & s'il voit quelques deſfauts dans lui , il

eſpére qu'en les quittant il ſe remettra dans le bon chemin. On ne conçoit point

le changement que Dieu demande,& qui eſt néceſſaire à une ame qui veut trou

ver Jéſus, comme une rénovation ſincére du cœur & de ſes affections, comme

une réception de nouvelles qualités, de nouveaux penchans & de nouveaux dé

ſirs, qui enſuite font que l'homme tient auſſi dans ſa conduite& dans ſa conver

ſation extérieure un tout nouveau train. Ah! chéres ames, ne vous laiſſes point

tromper, examinés ſi vous avés jamais bien rebrouſſé chemin, & ſi vous avés ce

nouveau cœur, ces nouveaux déſirs & cette nouvelle converſation ſi néceſſaires

pour pouvoir avoir Communion avec Jéſus, & ſans leſquels vous ne goûterés

jamais rien de la réalité qui eſt en Jéſus.

Mais 3. Marie en rebrouſſant chemin, où va-t-elle ? Elle s'en retourne à Enlºer

Jéruſalem, elle va chercher & trouver ſon Fils dans le Temple au milieu des chant à je

Docteurs : Sans doute que pendant ces troisjours qu'elle fut à le chercher, elle ruſalem
s'étoit déjà informée par tout, elle avoit déjà demandé de côté & d'autre, ſi on dans #.

ne l'avoit point vû; mais ne le trouvant en nul dés endroits, où elle pouvoit ſe-§

lon ſes lumiéres croire qu'il étoit, elle va auTemple; & c'eſt là qu'elle trouve Docteurs.

ſon Fils.

Voici auſſi le lieu où une ame pénitente cherche Jéſus; c'eſt dans la Jéru- Ce que

ſalem ſpirituelle; c'eſt dans le Temple de Dieu ; cette Jéruſalem, ce Temple , ##
c'eſt l'Egliſe du Dieu vivant, c'eſt l'aſſemblée & la communion des Saints & des§ , &

membres de Jéſus; c'eſt dans ceTemple que ſont les Docteurs, les Prophétes & ce Temple

les Apôtres de l'Agneau, qui ſont l'heureuſe troupe de témoins au milieu deſ- où§

quels ſe trouve Jéſus. Dieu eſt un Dieu infini & incompréhenſible, qui ne ſe†

doit pas chercher dans ſa Divinité purement telle ; mais qui ſe doit chercher
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comme il s'eſt révélé.Unepauvre ame privée des lumiéres de la révélation,pour

ra peut-être bien le chercher; mais comme elle ne ſait à quoi s'en tenir, & que

cette Divinité qu'elle cherche,eſt une choſe infinie,elle ſe perd & ne trouve point

de fond, mais eſt engloutie dans les profonds abîmes de cette mer ſans fond:

Car Dieu par la révélation & par la manifeſtation qu'ila donnéeaux hommes de

ſa volonté envers eux , il s'eſt comme renfermé en de certaines bornes pour l'a

mour des hommes, & il a voulu que les hommes le cherchent, l'adorent & le

ſervent comme il s'eſt révélé, & comme il le leur a commandé dans cette révéla

tion. Sous l'ancienne Alliance , il avoit choiſi un peuple, une ville, un propitia

toire, où il avoit mis ſon nom, auquel il avoit attaché ſes promeſſes, & qu'il

avoit fait comme le tréſor de ſes graces; il s'étoit comme renfermé dans cesétroi

tes bornes là ; & c'eſt là qu'il vouloit ſe laiſſer trouver, là je viendrai à toi & te

bénirai Exod. 2o. 24. Dans le nouveau Teſtament, il n'y a point, il eſt vrai, de

lieu particulier ni d'endroit choiſi pour cela, Ce propitiatoire, ce Temple, cette

ville s'eſt répanduë par tout le monde; les choſes cérémonielles & les figures ont

ceſſé;mais pourtant la réalité & le corps eſt demeuré. S'il n'y a point de lieu pre

ciſement où Dieu veuille être ſervi & cherché plûtôt que dans un autre, la vérité

eſt qu'il veut être ſervi & adoré ſelon qu'il s'eſt révélé & manifeſté. C'eſt cette ré

vélation & cette manifeſtation de Dieu & de ſa volonté,qui fait proprement l'E

gliſe; car l'Egliſe n'eſt autre choſe que le corps & l'afiemblée de ceux qui ſervent

& qui adorent Dieu comme il s'eſt révélé & ſelon ſa volonté qu'il a déclarée,

C'eſt dans ce temple de l'Egliſe, que Jéſus veut être cherché,& où il veut ſe laiſ

ſer trouver.Tous ceux qui le cherchent autrement qu'il ne s'eſt révélé, qui le

cherchent ſelon les lumiéres de leur raiſon, & les mouvemens de leur propre

cœur, ne letrouveront point, quelquesbonnes que puiſſent être d'ailleurs leurs

intentions ;caradorer Dieu , le ſervir, le connoître, ne dépend pas de la volon

té de l'homme,mais de la volonté de Dieu; ainſi il faut ſavoir cette volonté pour

le pouvoir faire d'une maniére qui lui ſoit agréable ; & cette volonté ne ſe trouve

que dans l'Egliſe,dans ſon arche & l'aſſemblée de ſes enfans où il a voulumettre

en dépôt ſes tréſors pour en faire part à tous ceux qui les y chercheroient ſerieu

ſement.Quand uneame en peine où elle trouvera Jéſus, lui demande, déclare

moi, ô toi que mon ame aime, où tu pais, & où tu fais repoſer ton troupeau ſur le midi ;

car ponrquoi ſerois-je comme une femme errante vers les parcs de tes compagnons, elle

entend la réponſe de l'Epoux céleſte qui lui dit. Si tu ne le ſais, ô la plus belle d'enrre

les femmes'ſors après les traces du troupeau, & pais tes chevrettes près des cabannes des

bergers Cant. I. x.7.8. c'eſt-à-dire, regarde & prens garde à cette heureuſe

troupe de mes enfans & de mes diſciples qui compoſent, & qui ont compoſe ke

troupeau de ma bergerie, & ſuis leurs traces, joins toi à leur ſocieté ſpirituelle

par une véritable union de cœur & d'eſprit, & aprens comme eux à me connoi

tre. C'eſt à cette heureuſe troupe de diſciples deJéſus, que cette ame enſuite s'a

dreſſe, quand elle dit, je vous adjure que ſi vous voyés mon bien aimé, vous lui rapor
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tiés que je me pâme d'amour. Cant. 5.x.8. Mais ſur tout elle interroge les Doc

teurs de ce temple & de cette ſociété divine. Ces Docteurs ſont les Prophétes & Qui ſont

les Apôtres ; elle lit ; elle médite ; elle examine les témoignages que ces céleſtes ces Doc

Docteurs rendent à Jéſus; & ces témoignages,ces promeſſes & ces vérités dont†

ces divins Docteurs ſont les dépoſitaires, ſont comme les bandelettes qui enve- §#

lopent Jéſus, ſont comme lefeu ſacré dont il brûle les ames& les fait ſoûpirer de §veJé

plus en plus après lui,& comme la manne cachée ſous laquelle il ſe fait goûter & ſus.

ſentir à uneame. Voici une diſpoſition qui ſe trouve dans une ame qui cherche

Jéſus; c'eſt qu'elle aime la ſociété des diſciples de Jéſus; elle aime l'union avec

les membres de Jéſus ; elle ſuit leurs traces & imite leurs exemples. Elle aime

auſſi la parole de Dieu contenuë dans les ſaints écrits des Prophétes & desApô

tres ; elle en fait ſes délices; elley médite jour& nuit; elle y cherche les fonde

mens de ſon ſalut 3 elle y embraſſe les promeſſes de graces que Dieu y déploie ;

elle la met dans ſon cœur ; elle en parle & l'a en ſa bouche ; mais elle l'exprime

auſſi par ſa vie & par ſa converſation ; & c'eſt ainſi qu'elle ſe met en état de re

trouverJéſus en Jéruſalem dans leTempleau milieu des Docteurs,& en attendant

dans cette Jéruſalem la promeſſe du Pére ſur elle, qui a promis vie & bénédic

tion à toûjours ſur l'aſſemblée & la ſociété des fréres ſpirituels qui s'entretien

nent unis par le lien de la foi, de l'amour de Dieu, & de la charité l'un pour l'au

tre ſous le chef puiſſant qui les anime& qui les conduit, qui eſt Jéſus.

, Si donc, nies Auditeurs, vous voulés eſpérer de trouver Jéſus; il faut que Aimer la
vous ſentiés vos cœurs aimer l'union & l'imitation des enfans de Dieu du tems§ des

paſſé& du tems préſent; je disl'imitation, car c'eſt l'imitation qui eſt le plus fort§.

iien de l'amitié & de l'union qu'il y a entre des ſujets. Quand vous voiés les la médita

exemples des ſaints enfans de Dieu du tems paſſé, & que vous étes témoins de tion de la

la ſainte & humble converſation du tems préſent ; il faut que vôtre cœur ſe ſente†.

porté à ſe joindre à eux, à faire comme eux, &à les imiter : Il faut auſſi que vous§

ſentiés de l'amour & du goût pour la parole de Dieu; que vous diſiés avec Da- d'une ame

vid, qu'eIIe eſt douce à vôtre palais, & plus douce que le miel à vôtre bouche, # cher

&que vous ytrouviés vôtre tréſor & vos richeſſes.Si au contraire vous n'aimés che Jéſus.

que les converſations des mondains, les compagnies de gens corrompus &

charnels ; que vous trouviés vôtre plaiſir dans leurs divertiſſemens, & du goût

à leurs delices, & que vous aimiés perdre le tems avec eux dans des inutilités; ſi .

vous ſentés que vos cœurs n'ont quedu dégoût & de l'indifférence pour la paro- -

le de Dieu;que vous aimiés mieux,& que vous trouviés plus de goût à lire des Qu'il faut

livres qui nourriſſent vos paſſions & qui contentent vôtre curioſité, qui ne ſer-#ner »
vent qu'à vous enflerd'une fauſſe ſcience &à vous gâter le cœur& l'eſprit:ſi vous "°º les a.

aimés mieux ces choſes là , vousavés en cela une marque d'une ame qui ne cher

che point Jéſus, & ſi vous demeurés ainſi, n'eſperés pas de jamais le trouver ni

le connoître. Examinés vous donc,& écoutés un peu ce que vos conſciences vous

diſent là deſſus 3 prenés un peu garde à quoi penchentvos cœurs ? Voyés un peu

- I i à quoi
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à quoi vous emploiés vos converſations avec le prochain, ce que vous y cher

chés, & ce que vous y faites ? Eſt-ce une converſation d'enfant de Dieu, que

vous avés enſemble, où la parole de Dieu abonde , & où on s'entretienne par

des Pſeaumes, des cantiques, des chanſons ſpirituelles ; où on s'entretienne

des moiens de trouver, de goûter & de poſſéder Jéſus # Eſt-ce là le ſujet de vos

converſations, la fin & le but de vos viſites, & l'aſlaiſonnement de vos diſcoursº

Trouvés vous plus de plaiſir dans des compagnies où de pareilles choſes ſe
font, que dans les compagnies de joie, de jeu, de danſes, & de divertiſſemens

charnels& mondains# Encore une fois, écoutés ce que diſent vos cœurs, & quels

ſont les penchans qui les dominent encore ? Quel tems employés vous à la lec

ture & à 1a méditation de la parole de Dieu ? Lui donnés vous au moins cesmo

mens que vous avés de loiſir, & où vous n'avés rien à faire dans vos vocations

extérieures ? Les emploiés vous , ces momens, à lire , à méditer, à vous entre

tenir avec vôtre Dieu, & à entrer dans laconnoiſſance de ſes vérités , & deſes

miſtéres : Ou bien les aimés vous mieux donner à prendre des récréations char

nelles, à lâcher la bride à vôtre chair, & à chercher de perdre le tems avec le

monde : Au lieu de racheter le tems, & d'en arracher & en dérober, pour ainſi

dire, quelque partie à vos occupations temporelles, pour l'emploier aux choſes

ſpirituelles, ne laiſſés vous pas écouler celui que vous avés de reſte, ſans faire

quelque choſe de bon, & quelque proviſion pour le tems à venir # Certes,ché

res ames, vous pouvés facilement, ce me ſemble , reconnoître ici ce que vous

étes; vous pourriés en examinant les divines diſpoſitions desames qui cherchent

† , que nous venons de vous mettre devant les yeux,facilement voir,ſi vous

es avés, & ſi par conſéquent vous étes de ceux qui cherchent Jéſus, & qui ont

l'eſpérance de le trouver. Mais je vois bien ce qui empêche que vous ne ſoyiés

touchées de tout ceci ; c'eſt que d'un côté vous ne croiés pas avoir perdu Jéſus, &

être éloigné de lui, d'ailleurs vous ne ſauriés vous perſuader qu'il faille être dans

toutes ces diſpoſitions, & ſentir toutes ces choſes pour être en état de chercher

Jéſus avec ſuccès. Mais certes, chéres ames, croiés le, ou non, nous vous di

ſons pourtant, & vous répétons encore une fois, que ſi vous voulés une fois

trouver & goûter Jéſus, il faut que vous le cherchiés & que vous éprouviés ces

trois choſes ci , I. quevous ſentiés vos cœurs amolis, attendris, froiſſés & bri

ſés d'une ſalutaire triſteſſe à la veuë de vôtre miſére, de vôtre vuide & de vôtre

pauvreté ſpirituelle. 2. Que dans ces ſentimens vifs de douleur, vous com

menciés à rebrouſſer chemin ; vous quittiés le chemin du péché, & le train

corrompu du monde, pour prendre le chemin de ſainteté, de juſtice & de vérité

qui méne à Jéſus. Et qu'enfin 3. vous vous retiriés des foles & vaines converſa

tions des enfans de ce ſiécle, pour aimer& pour chercher l'union avec les enfans

& les brebis de Jéſus; & que vous ſentiés dans vos cœurs une ſainte faim & ſoif

de la parole de Dieu , qui vous faſſe chercher dans les ſaintes écritures les voies

& les chemins qui ménent à Jéſus.Voilà ſans contredit les diſpoſitions divines

dans
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dans leſquelles le ſaint Eſprit veut mettre les ames qui ſouhaitent de retrouver

Jéſus, & dans leſquelles ilfaut que vous ſoyiés, ſi vous voulés éprouver ce que

Jéſus fait dans un cœur qui l'a retrouvé, C'eſt ce que nous devons encore un peu

examiner dans la troiſiéme partie de cette méditation. -

Lorſqu'une ame dans les ſaintes diſpoſitions que nous avons dites, cherche Partie III.

Jéſus avec perſévérance, & ſincérité, non ſeulement un jour, deuxjours, mais Ce qu'une

trois jours , c'eſt-à-dire conſtamment juſques à ce qu'elle l'ait trouvé , & juſques†º

à ce que l'heure de Dieu ſoit venuë pour manifeſter en elle la vie & la paix; elle†.

trouve enfin heureuſement Jéſus, & quand elle l'a trouvé, cette lumiére ne ſe trouvé jé

laiſſe point dans elle ſans témoignage ; mais ce Sauveur ſe juſtifie dans elle pour ſus.

ce qu'il eſt. Et voici à peu près ce qui ſe paſſe en elle, comme nous le remarquons

dans la ſainte Vierge,après qu'elle eut retrouvé ſon Fils I. Nous voions que cette

tendre Mére ſe plaint à ſon Fils, pourquoi il leur avoit ainſi fait ? Pourquoi il les

avoit ainſi quittés, & les avoit laiſſés ſi longtems dans l'angoiſſe & dans la dou

leur ? Elle lui dit la douleur avec laquelle elle le cherchoit, & la peine dans la

quelle elle a été pendant ces troisjours de ſon abſence; & Jéſus de ſon côté, l'inſ

truit, & lui marque la raiſon de ſon éloignement, & la renvoie à penſer à l'œuvre

principale pour laquelle ſon Pére l'avoit envoié, & à laquelle il falloit qu'il s'oc

cupât; & ainſi ily entrevient entre cette Mére affligée & ſon Fils les ſujets de ſa

conſolation, un tendre & doux entretien dans lequelelle lui vuide ſon cœur, &

lui de ſon côté la raſſûre, la conſole & l'inſtruit. .

Voici la premiére choſe qui ſe fait ſentir dans une ame qui retrouve Jéſus ;

c'eſt qu'il s'y fait un amoureux entretien de Jéſus avec l'ame, & de l'ame avec ,. !;.

Jéſus; elle épanche ſon cœur dans le ſein de ce cher ami & de ce cher Epoux††

qu'elle a retrouvé ;elle ſe plaint à lui de toutes les peines que le diable, le péché,§

le monde & les ennemis de ſon ſalut lui ont cauſées pendant ſon abſence ; elle entretien

Iui ouvre ſon cœur; elle lui déploie tous les replis de ſon ame; elle lui fait voir entre Jéſus

routes ſes plaies, ſes douleurs, ſes miſères& ſes péchés ; enfin elle ne lui cache * º

rien, & elle verſe dans ſon ſein toutes ſes douleurs, ſes inquiétudes, ſes craintes,

& les troubles qu'elle a eſſuyés; alors ſon cœur eſt dans une ouverture & dans

un épanchement inexprimable envers Jéſus, & elle le ſerreroit volontiers dans §t à

toutes les parties de ſon Etre; elle ſent quelque choſe de ce que cette ame épriſe jéſus.

de l'amour de Jéſus dit dans le livre des cantiques. A la mienne volonté que tu

fuſſes comme mon frére, qui a ſuccé les mamelles de ma Mére, je t'irois trouver dehors

& te baiſerois , & on ne m'en mépriſeroit point, je t'amenerois, & t'introduirois en la

maiſon de ma mére,& tu m'enſeignerois, & je te ferois boire du vin aromatiſé & du

moût de mesgrenadiers. Cant. 8.x. I. 2. Il faut ieil'expérience, chéres ames, elle

vous aprendra plus que tout ce qu'on pourroit vous dire ; toûjours eſt-il vrai,

que vous ſentirés vôtre cœur ſe fondre devant Jéſus comme la cire devant le

feu , & que toutes les puiſſances de vôtre ame s'épanoüiront & s'ouvriront

Pour le recevoir » & pour l'embraſſer. Alors étans puiſſamment convain

Ii 2 Cuës
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cuës que ce Jéſus eſt vôtre ami & vôtre frére, vous vous aprocherés de lui

avec confiance ; vous lierés avec lui une amoureuſe familiarité; vous lui confierés

tous vos ſecrets ; vous le conſulterés dans vos doutes & dans vos circonſtances

fâcheuſes, vous mettrés aux pieds de ſon trône tout ce que vous ſentirés qui

vous fera de la peine, & vous lui préſenterés tendrement vos priéres & vos ſup

plications pour en être délivrés; parce que vous ſerés aſſûrés qu'il recevra volon

tiers les épanchemens de vôtre cœur; qu'ilaportera des remédes efficaces à vos

maux, & qu'il eſt puiſſant & bon pour vous délivrer de toutes vos miſéres. Ah!

C'eſt quelque choſe de grand, de doux & d'infiniment conſolant, qu'une telle

familiarité avec Jéſus. Aſpirés chéres ames, à ce bonheur ſi digne de vous ; en

attendant ne ceſſés pas de vous aprocher de lui du mieux que vous pourrés, avec

vos miſéres,vos foibleſſes & vos péchés & n'héſités pas de les mettre aux pieds

de ſon trône à l'ombre des promeſſes, & à cauſe des invitations charitables qu'il

fait aux ames chargées & travaillées,de venir à lui; venés à lui fondées ſur ces

promeſſes,& vous en trouverés & goûterés un jourl'heureux accompliſſement.

Mais ſi une ame s'épanche ainſi devant Jéſus, cet aimable Epoux de ſon

côté ne manque pas de lui répondre, & de s'entretenir avec elle d'une maniére

touchante, mais pourtant vive& pénétrante; & le principal ſujet de ſon entre

tien, c'eſt de donner à une ame les inſtructions& les enſeignemens néceſſaires ſur

ſon état préſent, & ſur tout par la lumiére puiſſante qu'il répand dans elle; il

juge il rédargué, il découvre les écarts & les ignorances d'une ame, & cela d'une
maniére qui bien loin de lui faire de la peine,lui eſt incomparablement plus douce

& plus agréable que les conſolations les plus touchantes;car il faut ſavoir qu'une

ame qui entre ainſi en union avec Jéſus, n'aime rien tant , & ne ſouffre rien avec

plus de plaiſir que de voir ſa corruption , ſes ténébres , ſes écarts , ſes péchés

condamnés, redargués & jugés par la lumiére de Jéſus; elle dit avec David, les

jugemens de l'Eternel ne ſont que vérité & ſe trouvent pareillement juſtes, ils ſont plus

précieux que l'or, & que beaucoup de fin or, ils ſont plus doux que le miel , & que ce qui

diſtille les rayons de miel. Pſ. 19. Io. I I. ces jugemens ne ſont autres choſes que

ces charitables & amoureuſes cenſures que la lumiére de Jéſus fait dans l'ame de

ſes amis ; & ces cenſures leur ſont unbaûme excellent qui ne bleſſe point leurs

tête , qui aucontraire réjoüit leur cœur, & purifie de plus en plus leur ame ;

c'eſt pourquoi ils les reçoivent avec joie ; il les aiment & les aprouvent , & ils

ſont les premiers à prononcer la ſentence contre ces ennemis de la gloire de Jéſus:

Mais c'eſt que ces reproches de Jéſus, ſe font d'une autre maniére que ceux de
la loi & de la conſcience car ceux de Jéſus ſont des reproches d'amis , qui ſor

tent d'un fond d'amour & de tendreſſe ; au lieu que les reproches de la loi

& de la conſcience ſont des reproches de juges qui demandent ſatisfaction »

qui angoiſlent & qui troublent l'ame , au lieu que ceux de Jéſus l'éclairent , la

touchent & la réjoüiſſent. Et remarqués ceci comme une marque de la Préſence

gracieuſe de Jéſus; car il n'y a guéres de plus ſûr témoignage de l'opération de la

- grace
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grace dans un cœur,que cet aquieſcemét de l'ame,& ce plaiſir qu'elle trouve à voir

redargué& condamné ce qu'il ya de mal dans elle;c'eſt le caractére d'uneamevé

ritablement ſincére,& véritablement intereſſée pour la gloire deJéſus, & pour l'a

vancemët de ſonEmpire,& pour la deſtruction duRégne ténébreuxde ſon eñemi.

2.Une ſeconde choſe qui ſe fait dans une ame dans laquelle Jéſus vient ; ...

c'eſt qu'elle entre dans la compagnie de Jéſus, & Jéſus lui devient , pour ainſi Elle rentre

dire, ſujet. Il deſcendit avec eux à Nazareth, & leur étoit ſujet. C'eſt une grande dans la

grace& une grande gloire pour une ame, que Jéſus deſcend avec elle; ill'accom- §je

pagne par tout ſur le chemin de cette vie, il deſcend avec elle dans tous les états †"

où elle ſe trouve ; il deſcend avec elle, & il eſt avec elle dans les afflictions, dans

les tentations , dans les combats qu'elle a à ſoûtenir contre ſes ennemis; lorſ

qu'elle eſt chaſſée , perſécutée& errante de côté & d'autre, il l'accompagne, &

enfin quand elle entre dans le combat contre le dernier ennemi qui eſt la mort ,

il y deſcend avec elle pour la faire vaincre. Et dans tous ces états il n'eſt pas un

compagnon & un témoin oiſif de ſes miſéres & de ſes afHictions : Mais il l'aide

puiſſamment, il combat avec elle & pour elle ; il la ſoûtient, & la fait triompher

de tous ennemis; deſorte qu'elle peut dire avec joie, en toutes choſes , en tou

tes afflictions & angoiſſes nous ſommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés,

& qui s'eſt donné pour nous , & qui ſe donne encore à nous. O qui pourroit exprimer

le bonheur & la gloire d'une ame avec laquelle Jéſus deſcend, & laquelle il ac

compagne ? Qui pourra lui nuire, qui pourra la vaincre, & qui pourra lui reſiſ

ter ? Si Jéſus eſt pour elle, qui ſera contre elle ? N'eſt-ce pas là ce qui faiſoit cette

douce aſſûrance des enfans de Dieu , parce qu'ils ſavoient que Dieu étoit avec

eux. Quandje cheminerois par la vallée d'ombre de mort diſoit David , je ne craindrois

aucun mal, car tué avec moi, ton bâton & ta houlette ſont ceux qui me conſolent. Pſ.

23. & ailleurs# ne craindrons point , quand on remueroit la terre , & que les

montagnes ſe renverſeroient dans la mer, quand ſes eaux viendroient à bruire & à ſe

troubler, & que les montagnes ſeroient ébranlées par l'élévation de ſes vagues , nous ne

craindrons point , en voici la raiſon 5 parce que l'Eternel des armées eſt avec nous, le

Dieu de 5acob nous eſf une haute retraite, & un puiſſant réfuge Selah! Pſ, 46. X. 3

8. Mais ce qu'il y a encore de conſolant , c'eſt que Jéſus eſt avec une ame d'une

maniére tout-à fait particuliére ; il eſt avec elle pour être, pour ainſi dire, ſon

ſerviteur & ſon ſujet. Qu'il me ſoit permis de parler ainſi avec tout le reſpect &

l'adoration que je dois à cet ainable & glorieux Jéſus.Et il leur étoit ſujet, c'eſt

à-dire que Jéſus fait ce qu'une ame qui le poſſéde, veut & déſire; c'eſt la lagrande

force & vertu de la foi, de faire que Jéſus accomplit les ſouhaits & les volontés

d'une ame , comme l'Ecriture ſainte le témoigne ſouvent : Qu'il te ſoit fait cemme

tu veux, diſoit-il à la Cananéenne Math. 15. Et tout céla en conſéquence des

promeſſes & des engagemens dans leſquels Dieu a bien voulu entrer ; il eſt deve

nu par une condeſcendance ineffable comme le ſerviteur des hommes , deſorte

que tout ce que Jéſus a, eſt emploré au ſervice d'une ame qui le poſléde privilége

- S- -
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3.

Jéſus s'a

vance dan

elle en ſ

ſans doute infiniment glorieux: mais dont uneameſe donne bien garde d'abuſet,

&dont elle eſt bien éloignée des'enorguëillir. Ah'qu'elle s'humilie profondemét

devant ſon Jéſus; qu'elle ſoit dansunehumble reconnoiſſance de l'amourincom

parable que cet Epoux céleſte lui porte, & qu'elle s'en juge indigne; & ſielle ſe

glorifie de l'honneur queJéſus lui fait, ce n'eſt qu'envers ſes ennemis, qui voient

d'un œil d'envie & de rage le grandbonheur auquel elle eſt admiſe. C'eſt fondée

ſur cette grace de ſon Epoux qu'elle les défie, & quelle ſe moque d'eux dansl'aſ

ſûrance où elle eſt que ce puiſſant Jéſus l'accompagne & l'accompagnera juſqu'à

la mort. Ah ! chéres ames, cherchés Jéſus, & tâchés de le trouver & de le poſſé

der ; afin que vous éprouviés ces heureuſes vérités. -

Enfin 3. la troiſiéme choſe qui ſe fait ſentir dans une telle ame; c'eſt que Jé

ſus s'avance dans elle en ſapience, en ſtature ſpirituelle, & en grace envers Dieu

& les hommes. C'eſt ici une des principales opérations de la viede Jéſus.Certes,

§& ce ſeroit une viebien impuiſſante, ſielle ne faiſoit point croître celui dans qui elle
en grace. eſt. La vie naturelle fait croître les êtres dans leſquels elle eſt; elle a des opéra

tions réelles& ſenſibles dans ce où elle eſt. Eſt-ce que la vie ſpirituelle qui eſt

ſans doutequelque choſe de plus puiſſant, parce que Dieuen eſt le principe d'une

maniére toute particuliére, ne feroit point auſſi quelque choſe de réel & de

ſolide dans une ame où elle eſt ? Nela feroit-elle point croître dans le bien, &

dans le renouvellement journalier de l'homme intérieur, en affoibliſſant de plus

en plus l'homme de péché, & le vieil homme avec ſes convoitiſes ? C'eſt une

choſe qui tombe aſſés ſous le bon ſens, que les hommes ne ſauroient contredire

avec raiſon, &qui eſt aſſés établie par toute la parole de Dieu ; mais dont pour

tant on ne voit guéresla réalité. On voit queceux qui croient que Jéſus eſt dans

eux, ne s'avancent pourtant en rien de divin & de réel ; on nevoit point qu'ils

croiſſent en ſageſſe,& en grace, qui les faſſe renoncer à l'impiété & aux convoi

tiſes du monde, & qui les faſſe ſurmonter leurs paſſions & mortifier la chair , ils

demeurent toûjours mondains, charnels, paſſionnés & attachés à la terre par

une infinité de liens : Hélas! triſte marquedu vuide & de la privation où ils ſont

de Jéſus ; car ſi Jéſus étoit dans eux, ils croîtroient, & s'avanceroient dans ſavie

ſpirituelle& divine. Maisuneame qui le poſſéde véritablement éprouve lavérité

& la force de cette vie, cet accroiſſement journalier dans la grace & dans l'a

mour deſon Dieu ;elle éprouve que cette vie l'aide à ſe purifier tous les jours de

plus en plus de toute ſoüillure de chair & d'eſprit, pour achever ſa ſantification

enla crainte du Seigneur. Chéres ames, qui ſoupirés après Jéſus, ne vous laiſ

ſés point affoiblir la vérité de ces promeſſes que vous avés en Jéſus ; croiés que
Jéſus quand il eſt dans une ame, y eſt un Sauveur puiſſant& vivant.§

ces promeſſes, & combattés contre vos incrédulités ; attachés vous ſeulement à

Jéſus,déſirés le & le cherchés,& ſoiés aſſûrées que vôtre travail en nôtre Seigneur

ne ſera point vain; mais que vous verrés une fois que toutes les céleſtes vérités

qu'on vous aura dites , & que la parole de Dieu témoigne de Jéſus, ne ſont pas
des

$
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des chiméres & des paroles ſeulement; mais que ce ſont des choſes plus réelles

- que les cieux & la terre. Bienheureux ſeront ceux qui auront crû ; car les choſes qui

l leuront été dites, auront leur accompliſſement Amen. Luc. 1.x. 45.

«º5 -$9»

j. N. D. N. j. C. A.

Prédication pour le 2. Dimanche après l'Epiphanie,

- ſur le 2. chap. de S. Jean. X. I - II.

- TEXTE :

º Jean : 2. X. I - II.

x. I. Or trois jours après onfaiſoit des noces à Cana de Galilée, & la Mére de 5éſu

étoit là.

X. 2. Et fféſus fut auſſi convié aux nôces avec ſes diſciples.

X. 3. Et le vin étant venu à manquer, la Mére de 5éſus lui dit , ils n'ont point

de vin.

x. 4. Mais 5éſus lui répondit, qu'y a-t-il entre moi & toi, femme ? Mon heure n'eſt

point encore venuë.

X. 5. Sa Mére dit aux Serviteurs,faites tout ce qu'il vous dira.

X. 6. Or il y avoit ſix cruches de pierre,miſes ſelon l'uſage de lapurification des5uifs,

dont chacune tenoit deux ou trois meſures.

x.7. Et 57éſus leur dit : Empliſſés d'eau ces cruches , & ils les emplirent juſques

au haut. " -- —-

x. 8. Puis illeur dit, verſés en maintenant , & en portés au maitre d'hôtel, & ils

lui en portérent.

" X. 9. Quand le Maître d'hôtel eut goûtél'eau qui avoit été changée en vin, (or il ne

: ſavoit pas d'où cela venoit, mais les ſerviteurs qui avoient puiſé l'eau le ſavoient bien)

" ilapella le Marié.

x. 1o. Et lui dit, tout homme ſert le bon vin le premier, & puis le moindre après|!

· qu'on a beuplus largement , mais toi tu as gardé le bon vin juſques à maintenant.

x. 11.57éſus ſit ce commencement deſignes,à Canade Galilée,& manifeſtaJagloire,

é ſes diſciples crûrent en lui.

Mes bien aimés Auditeurs.

$ #@jA nature du Régne de Jéſus eſt tout à fait inconnuë à l'homme

# naturel & charneH; il n'y a rien dans ce Régne qui donne dans

·- @p la veuë ; au contraire ſi on le conſidére ſelon les aparences ex

4 I.42A térieures; il n'y a rien que de mépriſable & de degoûtant. Le
S2S242 Roy de ce Royaume, qui eft Jeſus n'a ni forme ni aparence,

il n'y a rien en lui à le voir, qui faſſe quenous le déſirions; il eſt le mépriſé & le

| Kejette
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Exord.




